pROî^ONcè  à PAflemblée  Nationale  5 pal 
M.  Mirabeau  , à la  tête  de  la  députatiorï- 
du  Département  de  Paris. 


MESSIEURS^ 


« ÎLfE  Corps  Eieâoral  diii  Département  de  Farî^ 
a terminé  fes  élections  , & radminiftration  seft 
organifée.  Nous  fommes  les  enfans  de  la  ioij 
c’efi:  aux  légiflatcurs  que  nous  devons  notre  pre- 
laier  hommage.  v ^ 

yy  II  çft  maintenant  complet  Ge  'iyllême  géné-^ 
ral  dadininiitration  , qui  , fur  toute  la  furface  d@^ 
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l’Empire  ^ cîonne  des  interprètes  aux  pétitions  du 
peuple  5 des  organes  aux  loix  , des  funèlionnaires 
au  pouvoir  executif,  des  manda'^airss  à chaque  pé 
paftémeiit , à chaque  Cite  ^ des  intermédiaires  à la 
çolleétion  des  Citoyens. 

V Pendant  qu£l«|ues  inflaiis , au  milieu  de  l’ap- 
pareil  d’une  grande  crestion  , Sc  quand  toutes  les 
anciennes  inl^itutions  rciiverféts  u’oifroient  plus 
que  îes  ruiues  de  vingt  iiècies  , la  France  ne 
pouvoit  que^-préfentcr  l’image  d'un  vcrifahlc  cahos, 
11  difparoit.  Un  ordre  durable  lui  Aiccède  , les 
poftes  font  fixés  5,  les  places  remplies  , les  droits 
déterminés. 

» Nous'  a^^orrs  échappé'  à cétte  mort  qui  atteint 
les  Empires  comme  les  individus,  V'ous  ii’avcz 
pas  reculé  .la  durée  de  notre- fociétç  politique  ^ 
VDU^s  avez  recomiii encé  fon  exigence.  C’eA  au  fein 
jpêïiie  de  la  tempête  qui  alloit  l’engloutir.,  que 
vous  avez  refait  à neuf  le  vaiffeau  de  l’Etat , qui 
peut  maintenant , faris  péril , le  frayer  une  route  à 
de  grandes  defiinées.  Nous  partageons  , comme 
Français  , la,  gloire  de  vos  travaux^  niais  , comme 
officiers  publics  , nous  devons  nous  occuper  de  nos 
fonctions. 

» Le  corps  légillaîif  & le  monarque  font  les  re- 
préfeutans  du  peuple^  & nous  n’en  fommes  que  les 
mandataires.  Le  monarque  elf  l’exécuteur  de  la  loi  ^ 
& nous  femmes  les  organes  du  monarque  dans  cette 
exécution.  Ces  ditferens  rapports  déterminent  tous 
nos  devoirs.  Nous  ne  pouvons  pas  exprimer  la  vo- 
lonté du  peuple  , nous  ne  pouvons  que  vous  tranf- 
mettre  lès  befoins  , lès  vœux  , fes  efpérances. 
Comme  la  lumière  fe  répand  d’un  feul  foyer  fur 
runivers , la  loi  fort  toute  formée  dn  fêin  du  corps 
légillatif  & des  mains  du  monarque  j & ne  trouve 
pJbs  qpe  fujeis  ^ npus  la  reeçvons  du  chef  de. 


De  Colmar  , le  27  Février  1791 


FEmpîrc  cliargé  tîe  la  faire  exécuter  *,  noiïs  de-, 
voas  les  premiers  rexeinple  de  iobéiiraMCe. 

' ))  Nous  praccTOîis  fur- tout  au  nombre  de  nos 
devoirs  nos  foins  pour  la  tninquillité  publique.  De 
tous  ks  débris  des  anciennes  iiiftitutions  6c  des 
anciens  abus  , s’efè  formé  une  lie  infe-éfe  , levairi, 
corrupteur  que  des  hommes  pervers  remiientj , fanâ* 
celTe  , pour  en  développer  tous  les  poifons  ^ ce 
font  les  faélieux  qui  , pour  renverfer  la  ConftitU: 
tibn , perfuadent  au  peuple  qu’il  doit  agir  comme 
s’il  étoit  fans  loix  & iâns  magiftrats.,  .Nous  démaf- 
querons  ces  coupables  ennemis  de  foii  repos  , ôt 
nous  apprendrons  au  peuple  que  fi  la  plus  impor* 
tante  de  nos  foiiélious  eft  de  veiller  à fi  sûreté  / 
fon  pofte  eO:  celui  du  travail  fécondé  par  la  paix , 
de  rindufrie  adive  6c  dos  vertus  domeftiques  6: 
fociaies.  . ■ 


Extrait  (Tune  Lettre  adrejfés  à Charles 
T^illctte^ 


L’Efpion  qui  revient  de  l’autre  côté  du  Rhin," 
rapporte  , r ^ r 

Que  l’on  recrute  toujours  pour  le  Comte  d’Artois, 
Qu’il  y a 50  chevaux  préparés  pour  lui  ^ 

Que  l’on  travaille  à force  aux  chemins  de  commu- 
nications^ , . ï 

Que  l’oa  amsne  journellement  des  vivres  & 
des  munitions  dé  guerre  au  Vieux*  Brifach  ^ à- 
Ffibourgj  - ' 


U)  ^ 

Qu'on  attend  trente  mille  homtnes  de  troupes 
t]ui  arrivent  lur  trois  colonnes. 

Que  l’opinion  générale  eli  pour  la  paix  avec  les 
Turcs. 

Priez  Dieu  qu’ils  falFent  quelques -tentatives. 

En  attendant,  les  Suilies  s arment  garnilTcnt 
leurs  frontières  pour  s’oppofer  au  paiiage. 

On  a envoyé  de  l’Artillerie  à BrÜacii  & à Hun- 
ninguo'  à tout  événement. 

Le  miniftre  reçoit  , par  le  même  couricr  , le 
procès-verbal  de  i’intcrrogatoire  de  l’Elpion. 


Sur  VImprimé  de  Paris  , 

Â MARSEILLE,  De  riraprimsrie  deP.  A.Favet,  ïnt*'' 
, primeur  de  la  Nation  & des  Amis  de  k Constitution. 


